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distingués fort acte de présence et de générQ-
tité au bazar. Citons entr'autres : M. Hé-
nault, maire; M. Ls. N. Ducharme, échevin,
Pro-Maire avec sa dame; 3 M. J. P. Vébert,
Trésorier de notre cité; .t essette, Cypihot,
M.D., Lalonde, M.D., M. P. Fabien, échevin,
avec sa dame ; MM. Hubert Morin, échevin ;
N. Lapointe, et- M. Beauchemin, MM. Duc-
kett, M.D., Ls. Desjarbins, Henri de Lamothe,
C. Morin, etc., etc... Ces messieurs se sont
fait un plaisir de beaur.oup donner.

Melle. C. Dansereau, dont nous oublions
involontairement le nom dans notre liste sur
le " Kiosque des Fleurs," est une de nos plus
dévouées bouquetières.

Encore notre Trésorier qui fait des siennes.
M. AIf. N., nous apprend que ce galant cœur,
convoque des réunions même à son atelier, et
là, prépare ses flutes pour faire nicht... aux
concurrents. Une lutte semblable est deloy-
ale. Nous avertissons Melle. Az. R... de ne
plus lui donner des coups de canne, " la chair
est faible" etc...

* *

Notre charmante amie Melle. P. Chrétien,
a obtenu grand succès avec M 3oyer dans
la " Valse des Papillons " qu'elles ont chanté
avec un brio remarquable.

**

Nous remercions la Fanfare des E. E. M.
d'être venu réhausser l'éclat de nos concerts.
Messieurs les Etudiants nous ont donné de
bonné musiqne et se sont attiré des applau-
dissements et des rappels. Nous ne devons
pas non plus oublier MM. Barsalou, Nolet, Mar-
chand, .auzon, Lacroix, tous étudiants dont
les gaies chansons nous ont procuré de joyeux
quart d'heure.

jeudi soir, remarqué dans nos salles: MM.
Jules Leclair, E. E. D., Premier Ministre du
Parlement Modèle ; Arthur Côté, E. E. D.,
premüier ministre et distingué orateur; Ro-
dolphe Monty, Président de la Faculté de
Droit de Laval, et M. Jman Moq... inconnu
de marque.

**

M. Barsalou, .E.E.M., s'est permis -de dé-

guster une creme avec une de nos charmantes
amies Meile. Olympe Porlier. Caveant
custodes I

**

Le Directeur du PÉLERIN a attrappé, on ne
sait où et comment, un affreux mal de dents...
Le Trésorier devra débourser so cents uour la
faire extraire, vu que ce mal a été atrappé
pour affaires du journal.

**

Le "Département des Rafraîchissements"
est en liesse depuis trois soirs. Grâce à la gé-
nérosité des deux associations ci-haut mention-
nées, la recette a été abondante. Les sucre-
ries sont succulentes, les pommes " fameuses,"
les mottos parlent très bien... aussi les demoi-
selles en font-elles une abondante provision
pour les après-midi du Dimanche.

Ne pas oublier le grand banquet de Jeudi
soir, un monde "'sélect" a déjà retenu se
places. Il y aura victuailles abondantes et
choisies, liqueurs fines et nectaris, chants,
fanfare, etc., etc... Allons couronner digne-
ment l'ouvre, et nous dire un joyeux 4 Au
Revoir " au terme de ces jours de plaisir et de
charité.

Nous sommef heureux que notre " Fête de
Charité" prenne fin; non pour nous qui
sommes constamment sur la brèche, mais pour
ces pauvres demoiselles, dont les longues veil-
lées, les causeries encore après le coup de
minuit, ont creusé les joues et détérioré le
teint... Ces jours-ci, nos pharmaciens vont en
débiter une quantité de fioles d'odeur, de
haîtes à pommade, de poudre de riz, et sau-
ront bénir les jours de bazar qui leur four-
nissent une telle clientèle.

Le Kiosque a vu ses beaux jours... et les
demoiselles regretteront certainement ce char-
mant endroit où l'on pouvait faire la causerie
à son aise. Plus d'une dans sa promenade er-
rante, prenait pour signe de ralliement, nos
pavillons, à l'ombre desquels, elle était cer-
itane de faire bonne rafle chez les messieurs
qui ne manquaient jamais d'y stationner.

A l'an prochain le Kiosque... et nous nous
amuserons, encore aimables compagnes.

CUnt1osus.
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